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FEUIILETOU La jeune fer: ne écoutait avi­
dement, son cœur battait et son 
front se relevait peu à peu.

Maître Louis reprit brusque­
ment.

—Réponds-moi. Regarde jus­
qu’au fond de ton âme. Dis, 
peux-tu te repentir ? Neme trom­
pe pas ! Ne parle pas légèrement 
Je ne t’ai pas maudite jusqu’ici ! 
Si tu me trompes...

Louise reprit sa pose abattue 
et ne répondit prs.

Un long silence régna entre le 
père et la fille.

Tout à coup celle-ci se leva 
brusquement et, se posant de- 

—Je ne vais paf te tuer : non, nantie vieillard : 
ce serait trop doux ! Il faut que ,, Et vous, mon pero, dvt-olle 
tu vives et que tu souffres, dans d une volx brève et dure ? Vous, 
von orgueil, dans ton ambition, pourrez-vous oublier ?
Il faut que, portant ton intelli- , Ce fut au tour de maître Louis 
gence puissante dans un corps de garder le siLnce. 
mort, tu te dises à chaque heure: -Pourrez-vous oublier ce gue
Je devais devenir un dieu, et je Ie ^ns • Serez-vous assez maître 
suis un cadavre. de V0HS> de vos paroles, de vos

Numa entr’ouvrit de nouveau souvenirs, de vos inquiétudes, 
sa paupière et jeta sur maître pour que jamais rien, même dans 
Louis un coup d’œil étincelant vos regards, ne vienne me 
de fureur prouver que je suis toujours

—Cette sanguine qui devait pour vous une créature infâme, 
me composer un masque qui Dites"le moi, et ne me trompez 
me permettrait d’approcher de P88’ vous non pl 38. Croyez- 
toi sans être reconnu, je l’ai bai- vous clu aux yeux de Dieu, croy- 
sée plus de mille fois. Quand vz-vous qu aux yeux de mon pè- 
je jouais le rôle de Zabi, dans la re 1« puisse jamais redevenir 
pièce de Paul el Virginie, le peu- ’ me.femme, digne et fiere . Puis- 
ple me portait en triomphe, tant esperer qu un jour, fut-ce le 
je mettais de perfection dans ce J9ur U6 ma mort, après des an- 
language destiné à te tromper.
Cette corde qui te lié, je l’ai tres­
sée brin par brin, et j’y passais 
des nuits entières en songeant 
au tableau que j’ai maintenant 
sous les yeux. Et oe couteau 
qui doit te mutiler d’une horri­
ble et effroyable façon...

Numa fit un bond et s’agita 
frénétiquement comme s’il vou­
lait rompre ses liei.s 

—Oui, essaye ! Je t’ai dit que 
je les ai tressés, ces liens, en pen­
sant qu’ils t’étaient destinés. Ils 
lieraient Hercule lui-même.

Numa ouvrit alors les
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Numa ouvrit les yeux et jeta 
à son ennemi un regard de dé-

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 

et à l’eau, etc., 
exécutés â

m
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6.30 a.m
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W. WAIaL,, TRES BAS PRIX. LA
Epicier et Marchand le Vins

1er Oct. 1882
Ouvrage el matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.la

La ValeriaLe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, VASTH­
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant el tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
cî-dettus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout 

monde 
ent en 
parler

Cette pommade nouvelle fai: pousser 
les cheveux sur les crânes les plus léger- 
nis. Que l’on en juge par le cerlilicat 
suivant :

r Passagers 
alais et des 
i Trains de 1

Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Pres^-ott.

Je soussigné certifie que la pcminade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

nt de Mont-
POMMADE\ l’heure de 

n du Mile* 
Hochelaga. 
n de fer du. SIS üElLEARTHUR CHOLETTE, 

Cultivateur.
En vente chez G. O. Dacier, rue * ussex, 

chez E. i). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

ra.
>ec.
: Nos. 13- 
nt-Jacques,

aint-Louis. 
u Pacitiquei

Contre la chute des cheveux et le. 
Calvitie.Dans cette 

prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
!amais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el

tiéeÿ de repentir, je serai aimée 
et estimée par mon père, comme 
je l’étais il y a trois ans.

llr5' -e Lotis c sa les mains 
et leva les yeux, comme s’il vou­
lait inteydgey. Dieu.

—jUEâ petite Lofîise, lui dit-il, 
il;.qui se lève hayt 
fàotre place qçt rete- 
d’uR bateau qui part 

■ l’Amérique. No- 
louisia-

Ottawa, 15 mars 1883, 
Je certifie que depuis deux ans met 

cheveux tombaient beaucoup et qu’api ès 
que j’eusse fait usage de la pommadé 
VALERIA 
de tomber

et s
/tendant, 
des heures 

r du Nord,

liait Brevetée à Ottawa et à Washington.trois fois mes cheveux ont cesst

iS L. BELANGER,
dans l ei 
cas de ma 

„ ladies dei 
poumons.

nt. Photographe.
la

voici tSaint-Thomas d’Alfred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveui 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais clairs. Je 
dois faire observer que je n’ai employe 
qu’une boite de La Valeria. Je suis Igé 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE.

$1.00 LA BOITEXTTI

ntion
dai
nueÀ^i

cette.nuit pour__
tre cousin le planteur 
nais, nous attend. Dans six 
mois nous serons au milieu des 
déserts du €tiai d-Ouest.

—Ah ! mo i J ' -e, s’écria Loui­
se en se traînan. sur ses genoux 
jusqu’aux pi- ,,s du vieillard et, 
en lui saisissant ’es mains, 
qu’elle couvrit de baisers et de 
larmes, mon père comme je vais 
souffrir ! vous ne pouvez pas sa­
voir ce que c’est, pour une créa­
ture comme moi, que le supplice 
de la vertu !

—Ma p uvre entant ! s’écria 
maître Louis en entendant cette 
terrible parole, et en se baissant 
pour poser un baiser sur le front 
de la jeune femme qui se recula.

—Oh ! non, pas encore mon 
père ! Mais je le mériterai un 
jour, je vous le jure.

— Prends ce sentier, mon en­
fant ; je vais te rejoindre bien­
tôt,

les
etns 
voient 
g u li 
ment

con

Ce sirop, Cette préparation est devenue il 
propriété duFERIES avec soin 

à une basse 
températu­
re contiehK

pris 
p h ti s Hair Renewer CompanyNA REEDI RU RK SEÏ yeux

tout grand et lança à maître 
Louis un regard de défi et de 
triomphe en indiquant au père 
sa fille toujours affaissée 
chemin.

Louis souri triste nent et se 
dirigea vers elle en rou!ant le 
corps de Numa dans une ornière 
protonde.

—Ma fille, dit le vieillard, je 
voulais te voir une dernière fois. 
Je pensais qu’il n’y 
pins rien d’humain, 
mée m’avait apporté ton nom, 
souvent, bien souvent, et je n’ai 
pas besoin de te dire les épithè­
tes que chacun y ajoutait.

—Adieu, mon père, murmura 
Louise, en baissant la tête plus 
bas encore. La renommée ne 
s’est pas trompée.

—Je ne sais quelle voix misé­
ricordieuse et suppliante j’ai en­
tendue dans mon âme, reprit le 
vieillard d’un ton anxieux et hé­
sitant. Ta conduite charitable 
envers cevierx prêtre au milieu 

scènes affreuses...

dont le bureau principal est i 
Ottawa.

u an li t è 
e la meil- 
•ure gom-

e t
prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
jnnelte.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
fdseihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cl s. el 50 cts. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d’épmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées. „

KERRY WATSON Sp CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

fEZINÀ)

ÎEX
DE PARIS

AVIS sur leCe célèbre remède guérit la dyspepsie, 
les dérangements d’estomac, les indiges­
tions, les vents, la bile, l’engorgement du 
ioie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac etude 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement après le repas, à 
la dose d’une cuillérée à dessert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu 

Pris à la dose d’un Xerre à viu le 
matin à jeun, c’est un purgatif 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u’empèche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montréal :

MM. HYMAN, SONS & Go.
MM. KERRY, WATSON & Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Co 

20 nov. 1882—la.

c om­
en générai 
irtiment de
1 or et en 
lies, épta-
2 te., à de»

MOSES LAVERDURE, fils de M. Jules 
G. La verdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A l’honneur d’informer le public qu’il a 

placé des chevaux et des voitures de charge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

rôpa-
biea

er et 
oudra

sûr etie. avait en toi 
La renom-

MOSES LAVERDURE.Vendu
tables.

VA,

LA SANTE UN DEVOIR!
LA MALADIE UN CRIME !

IBX,
Boyden
■L.)

USEE . ï. ) DISSOLUTION de SOCIETE.Machines- 20 nov. 1882 6m Louise se leva, et, comme bri­
sée, elle se dirigea dans la direc­
tion que lui indiquait son père. 
Puis elle revint.

—Ne nous disait-on pas autre­
fois, quand j’étais jeune, mon 
père, — ah ! ces pensées sont de­
venues si obscures — que Dieu 
pardonne à ceux qui oublient 
les injures. Voulez-vous que 
;e vous prie de pardonner ce...

{A continuer.)

— Lvit aux hôteliers IV; A. 
Navnrd recevra dans <1 «elques 
loursSO.C00 cigares <1 n’fl ven­
dra poor l’escompte.

il. La société G ration et Allard, manufactu­
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 

a été dissoute de consentementAUX INVENTEURS !
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets d’invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
0*1», en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vls-4-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

HITJES

S?IË
Sussex, 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tons les comptes doivent être pavés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 630, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

------DU------

Dr. BAXTER.
LE SEUL REEEltE VEUïTAL

te. I J
brique)

de ces 
Il se tut.
—Dieu sait comme moi, reprit- 

il, la cause de ce premier crime, 
qui a été suivi de tant de hontes. 
C’est pour sauver notre vie que 
tu as commis la première fau-

II hésita encore.

' )2. OONTBI LA
yspepsie, Perte. d’Appetit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
ete., etc., etc.

PRIX, 26 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.

îdre avec D
iur.

L GRATTON,
630, rue Sussex.pour les 29 juin 1883.

« —Faites l’esaal de la VALE­
RIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

TIN
te...B. P.—Boite 68. 

24 Fév 1883U
15 mai 1883. lani
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IOttawa, 20 Août 1883

Après avoir entendu le saint sacri­
fice de la messe et reçu la sainte 
communion, les sept compagnons 
se séparèrent. La compagnie de 
Jésus était fondée.

Mais ce fut seulement cinq ans 
ajrès la parole de Montmartre, 
dans le courant de 1539,1 que le 
pape Paul lit ayant pris connais­
sance de la formule abrégée des 
Constitutions du nouvel ordre, préj 
sentée par Ignace de Loyola, com­
para de son regard infaillible la 
menace du monde à la promesse 
du ciel, le danger au secours, le 
rayon naissant de cette lunrère à 
la victoire des ténèbres, et s’écria : 
uHic est Dei digitus.” Ici est le doigt 
de Dieu.

au loin chercher un aliment à vos 
passions. Cultivez vos terres et vous 
serez heureux.”

Monseigneur donna à cette mis­
sion Saint Cajetan pour patron. 
L’instruction et la réponse à l'adres­
se produisirent leurs effets. Tout 
le monde s’approcha des sacre­
ments. Deux jeunes^ hommes qui 
s’étalent préparés à partir le lundi 
suivant pour les Etats-Unis, nous 
dirent que leur intention n’était 
plus la même.

UNE Cl

Je, aonsignô, 
teuent la t-ufrv 
dant ces de ht i
des possibles,|i 
l’annonce de ! 
ve/’ j'eus la c 

J’en achetai 
lette et Nelso 
Dame. C'est 
me l'a vea-lue, 
tais alors—il y 
tement chauve 
boîte et ell 
lure d’auliefoi 
dant, 1*1 clievt 
ceux qui nie c 
émerveillés du 

Je suis gardi 
Saint Antoine 
ner la preuve < 
d’attester à toi 
eeigner. Je < 
propre mouvez 
naissance poni 
leuso découvei

I
* < '

VISITEUR

(A suivre) rLETTRE DE QUEBEC
E Montrérl, 23

Samedi 18 août. 11 fallut encore une année pour 
arriver à la promulgation de la 
bulle qui institua canoniquement 
la Compagnie de Jésus, le 27 sep­
tembre 1540.

Le jour de l’Assomption, en 
l’année 1534, de très grand matin, 
un boiteux qui en dépit de son in­
firmité, marchait d’un pas énergi­
que et lapide, descendait la grande 
rue St-Jacques au quartier de 
l’Université, à Paris. 11 portait

COUR

Sir Hectc 
aujourd’hui 
de son voya 
maritimes.IFrancoeur.

Le cholér 
ravages en 
moins de fu

Le secret de la beauté — Tous les 
le costume des pauvres écoliers, cosmétiques et eaux de beauté du 
bien que, selon l’apparencr, 11 fût monde ne vous donneront jamais,
arrivé, par son âge, au mibeu de la mesdames, une peau fine, des 

, , joues roses et les yeux brillants. Sivie ; mais, en place de l’écntoire à Jvous n>êtes pas en bonne santé, et
gaine qui battait d’ordina’re les ,-ien ne vous donnera plus sûrement 
chausses de ceux de son état, il ce sang riche et pur, secret de la 
n’avait au côté que son rosaire, beauté, que les Amers de houblons. 
,, . . Essayez et vous serez convaincu.Une bonne coide neuve, passée par

cesus sa * ape trop mûre, soutenu: 
ne besace de toile.
Ce boiteux avait été chevalier

On rebâti 
ciola, récet 
tremblemen 
chie.

Le comte 
jours dans 
faiblesse.

TEMOIGNACi-J CONVAINCANT
. 11 y a eu, 

plusieurs a 
choléra du 
malades so 
longtemps.

Le. télégr 
Laberge, dé 
est mourant

Je me suis démis l’épauie à la suite 
d’une chute, le 5 oc.obre 1881. Les doc« 
terne furent appelés, mais ne pr-ent r - 
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de soullrauces al oces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me remettre le b -as en 
position, mais les ne fs étaient tellement 
co.ilcac.és que je ne p avais nias qre plier 
mon bras à ang e droit, ues ne-fs 
laissaient ê„ e en 111 d’acier 
-ous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Br u, y e. de l’arnica, 
mais sans aucun elïet marqué. Nous 
avions une petite quant lé de voire arnica 
et liniment d huile. C’est le r mède qui a 
donné les mei-'eurs . isultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en oetile 
quan :te, et ayant demandé aux pharma­
ciens po uquoi ils ne gardaient pas ce , . 
mède ; Eh bien, me répondireu.-ils, nova 
ne sav"o is pas que ce re n'ide avait ru- 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu des

autrjfois, mais depots bien long­
temps il vivait dans l’homi'Ué, 
loin des gloires. Il avait été un 
rude soldat, on le voyait. La mar­
que do son indomptable vaillance 
passait à travers Vhumi'itê de sa 
tenue. Brillant capitaine, jeune, 
ambitieux, le sort des armes lui fut 
un jour défavorable, et blessé dans 
la Bataille, il avait dû passer plu­
sieurs semaines cloué sur vn ,;t de 
douleurs.

Il demanda, dit-on, à ceux qui 
le veillaient, des romans de cheva 
lerie pour endormir sa peine, et on 
lui apporta des b’stoires de mar­
tyres et la Passion de Notre-Sei- 
gneur.

Quand il eut achevé de Mre la 
Passion, il voua son âme au libre 
servage de la foi, et voulut se faire 
l’ouvrier de sou seul Dieu. Après 
sa guérison il donna aux pauvres 
tous ses biens et suspendit soi 
épée à un pillier du monastère de 
Mont Serrât, près de Manresa, en 
Catalogne.

Mes lecteurs ont déjà reconnu, 
sans doute, Ignace de Loyola.

Treize ans avaient déjà passé de­
puis sa conversion quand nous le 
retrouvons dès l’aurore de la fête 
de l’Assomption, sur le sommet de 
Montmartre, au lieu môme où s’élè­
ve aujourd’hui la basi'i.que du 
Vœu National.' Six jeunes hommes 
portant le costume des élèves de 
l’Université de Paris l’entouraient. 
C’étaient ses compagnons d’études, 
car Ignace lui-même était élève de 
cette université. Bien qu’âgé de 
trente six ans, il avait voulu recom­
mencer tous ses cours avant de 
mettre à exécution les grands des 
seins que Dieu avait sur lui.

Des six élèves qui entouraient 
Ignace de Lovala ce matin là, le 
plus vieux avait vingt-quatre ans, 
le plus jeune atteignait à peine sa 
18e année. C’étaient les 
gons quTgnace avait choisis pour 
leurs vertus afin de fonder avec lui 
la société de Jésus. 11 leur parla 
longuement ; il leur fit voir les 
ravagts causés par Luther et Cal­
vin et les assauts que l’Eglise ren­
contrait de toutes parts. La prière 
ne suffisait plus, =i fanait l’œuvre.

i

-I

pa
; l’appliquai 
de l’ai ool et L’honoral 

Québec, vie: 
d’officier de 
par M. le pr 
que françaii

Le minis 
cain vient c 
lettre le po 
des Etats-l 
lettres du I 
continueron 
3 cents.

I

-'T

quan
litxs. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sors 
l’influence de l’E.her pour opérer su? mon 
bras ei détendre hs ne.îs. J’a- préféré 
vous écrive imm' lip.'*ment pou vous d - 
mander de menvo/e.’ six bor ’1 les, mais 
avant que la . condo fut épu êe, les nerfs 
étaient dé enduit je pouva s me servir 
de mon bras avéc facilué e sans doul u<\ 

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et Uniment d’huile comme remède 
poar les brûlures, écorchure, entorse-’, 
maux de reins et en géndral pour .oui.es 
les maladies ex-ernes et cela avec de 
meilleures résulx s qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon m'dec i donne son en­
tière v.pp.ob tio.i a e îeméde.

Vo.re out dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pemb oke, N. H.
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Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
long.emps, on m’a conseillé de faire l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile1 
La premiè-e application me do aa un sou­
lagement immêdù , e. maintenant je suis 
capable d’agir à mes aflei es, grâce à votre 
méd eine me-veilleuse.

Je suis vo.-e tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue St. Constant, Moat-éal.
En vente chez C. i). Dacibr, rue bussex, 

Ottawa.
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ALit R.4IRIE FRANÇAISE
D’OTTAWA.

I
Je aousigné prends la liberté d’annoncer à 

MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les clas.es, tel que

PAPIER, PLUMES, ENCRE, 
CRAYONS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

compa-

' y Nous voy 
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de l’Exposi! 
pêcheries, 
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LE VOTE DU BONUS

Au moment de mettre sous presse 
recevons, des différents bu- 
de votation dans la ville, des

nous 
reaux
rapports |qui nous donnent .bon 
esnoir que les règlements en faveur 
des bonus vont être votés.

A deux^ heures cet après-midi, 
790 propriétaires avaient enregistré 
leurs votes affirmativement. La loi 
veut qu’au moins 40 pour cent des 
électeurs inscrits sur lesj listes vo­
tent affirmativement, pourvu qu’il 
n’y ait pas une majorité adverse, 
pour que les règlements puissent 
être adoptés, et comme sur les listes 
actuelles il y a environ 2,500 élec­
teurs, le nombre requis pour assu- 

la victoire est donc de 1000. Il 
est très probable que d’ici à la fin 
de la journée les vaillants amis de 
la cause ouvrière auront réussi à 
faire voter la balance nécessaire 
pour assurer le succès.

rer

L RECTIFICATION

Dans une entrevue avec un repor­
ter du Star, publiée par le Weekley 
Chronicle de Québec, le Dr Dagenais 

commis une inexactitude qu’il 
importe de relever. A propos de 
l’affiliation de St-Michael’s College 
à l’Université de Toronto, il dit 
qu’il n’y a pas d’université catho­
liques dans Ontario. L’affaire de 
Toi onto est du ressort de Mgr l’Ar­
chevêque de Toronto comme l’af­
faire de Montréal estjdu ressort du 
Souverain Pontife. Mais il yjja deux 
universités catholiques dans notre 
province : l’une, établie à ,King.-- 
ton, qu’on espère voir se ranimer 
bientôt par le zèle du savant Mgr 
Cleary, et l’autre, en pleine activité 
à Ottawa même, que les catholiques 
voient chaque année faire des pro­
grès immenses et s’avancer rapide­
ment vers la réalisation de leurs 
désirs.

Souvent la presse de Québec s’est 
plainte des erreurs commises par 
les journalistes d’Ontario au détri­
ment de nos institutions canadien­
nes ; elle avait raison. Mais, de 
grâce, ne marchons pas sur leu ’ s 
traces.

a

VISITE PASTORALE

Monseigneur d’Ottawa vient de 
terminer ses visites sur les rivières 
Gatineau et Désert Nous tenons 
à en rendre compte au public, sur­
tout à cause de l’intérêt qu’elles 
offrent aux amis de la colonisation.

D’abord quelques notions géogra­
phiques surjette partie du comté 
d’Ottawa. A cent milles au nord 
de la capitale, sur la Gatineau, est 
située la paroisse ou mission -le 
Notre-Dame du Désert, canton 
Maniwaki. Il y a quatre Pères 
Oblats qui desservent cette paroisse 
et cinq autres missions environ­
nantes. La rue principale, ou plu­
tôt ia seule rue qu'il y ait pour 
le moment à N.-D. du Désert, s’é­
tend de l’est à l’ouest en passant ai. 
pied d’une montagne de roc près 
qu’entièrement aride. Le milieu 
de cette rue, naturellement plus 
élevé que les extrémités ne pouvait 
être qu’un site très convenable et 
même magnifique pour la maison 
de Dieu ; aussi les RR. PP. Ob ats 
y ont-ils construit une église de 
cent pieds sur quarante, en marbre 
du pays, ainsi qu’un vaste presby- 
*ère où le icolasticat du collège

autour de nous, nous racontera vec 
simplicité, leur établissement, leurs 
peines, leurs ennuis des premiers 
jours, mais aussi leur contente­
ment d’avoir un chez soi et une 
chapelle où le missionnaire les 
réunit le dimanche. Car ces Cana­
diens ont la foi de leurs pères

Tout le monde prend part à la 
procession de chez M. Bertrand à la 
chapelle. Une cavalerie et un i es­
couade de soldats improvisés mar 
chent en avant de la voiture qui 
porte Monseigneur; suivent la 
fanfare, une quinzaine de voitures 
avec des pavillons sur la tête des 
chevaux et bon nombre de piétons. 
C’est la première fois que cette mis­
sion voit son évêque, mais tout le 
monde veut le voir, tous veulent 
être béni. Monseigneur descend 
de voiture à quelques pas de la 
chapelle, revêt la magna cappa et 
nrend la mitre et la crosse. Ou 
chante VEccc sacerdos et le Te Deum 
pendant l’entrée à la chapelle. Mgr 
annonce l’ordre des exercices 
et donne une instruction. Je 
dirai u.ie fois pour toutes que cha­
que visite vaut à e'Ie seule une 
retraite, tant le zélé Pasteur se 
donne de peine et de fatigue pour 
donner à ses ouailles la nourriture 
qui leur convient.

Monseigneur prêche ici la pat 
bole de l’enfant prodigue. Il l e 
pose d’abord avec les dévelopj - 
ments nécessaires, puis il en fait 
une double application. “Jen’aj- 
pliquerai pas, dif il, cette parabole 
à ces jeunes canadiens qui vont au­
dacieusement demander à leurs 
parents la part qui leur revient, et 
vont soit en chantier, soit aux Etat 
Unis, dépenser follement leurs biens 
et leur santé. Dernièrement j’ai 
visité le Manitoba, j’ai visité les 
Etats-Unis et surtout les vi'les ma­
nufacturières pour y voir la pos:- 
tion qu’occupent nos canadiens, et 
voici ce que je puis vous dire : Ma­
nitoba est beau de loin ; vous êtes 
mieux ici. Les Etats-Unis sont déjà 
t-op fournis de canadiens qui se 
font non pas les domestiques, non 
pas les serviteurs, mais les esclaves 
des américains et qui se dépensent 
corps et âme au service dégradant
d’hommes qui les méprisent......
Mais l’application que Notre Sei­
gneur a voulu faire de cette para­
bole est surtout pour le pécheur 
qui s’éloigne de son véritable Père 
pour se mettre au service de 
Satan.”......

Monseigneur alors s’élèvé avec 
une vigueur et un zèle vraiment 
apostolique sur les vices qui se sont 
introduits ou qui peuvent s’intro­
duire dans la mission.

Après l’instruction, on présente 
à Sa Grandeur une adresse accom­
pagnée de chant. Monseigneur ré­
pond avec un rare à propos, et re­
vient une seconde fois sur l’idée 
dont il est rempli comme Pasteur 
et comme patriote : “ Les Etats- 
Unis sont pour les Américains, et le 
Canada pour les Canadiens. Je de­
mandais à un Américain, comment 
sont traités les Canadiens dans la 
, ande République : “ nous ne fai­
sons aucune différence entre nègre 
et canadien,” me répondit-il. Pou- 
la première fois de ma vie je fus 
tenté d’avoir honte de mes compa­
triotes. Si vous voulez être heu­
reux, aimez vos parents et aidez-les 
dans leurs travaux. Fuyez la bois­
son et les bals. Dès que vous com­
mencez à aimer la boisson et le bal 
vous n’aimez plus ni Dieu ni vos 
familles; impossible, votre cœur 
est trop petit pour aimer tant de 
choses à la fois. Et alors vous allez

dOf'iwa se retire pondant les 
vacances.

Si je me place sur le portique de 
la maison des Pères, j’aperçois à 
mes côtés le village de N.-D. du 
Désert se composant d’une trentaine 
de maisons, du couvent des Sœurs 
Grises et d’une vingtaine de tentes 
s uvages tendues sans symétrie 
sur les bords des deux rivières. A 
nos pieds s’étend une grande pointe 
de terre formée parles alluvions de 
la Gatineau et de la Désert. Ces deux 
rivières coulent parallèlement du 
nord à la distance de .huit ou dix 
milles, mais la)dernière, après mille 
détours, décrit une courbe de 
l’ouest à l'est pour venir alimenter 
la Gat;”eau. A huit milles au 
nord-est, sur la rivière St Joseph, 
autre affluent de ls Gatineau, on 
trouve la mission du moulin. Huit 
milles plus loin dans la même 
direction, à trois milles de la Gati­
neau, est la Jmission du Castor 
Blanc. Trois milles à gauche de 
la Gatineau, sur un immense pla­
teau, on aperçoit la mission du 
Bois Franc. Trois milles plus à 
l’ouest nous tombons dans la m s 
sion du haut de la Désert.

Suivons maintenant Monseigneur 
d’Ottawa dans ces d'fférentes r,iis- 
si- ns.

Monseigneur arrive a a Désert 
lundi soir, le six de ce mois, en 
route pour le Castor Blanc, fl n’y 
a pas de réception solennelle. Seu­
lement les Frères Obiats font en­
tendre les gais accords de leurs 
voix et de leurs instruments du 
haut de la montagne, et les échos 
vont dire au loin leur respect et 
leur amour pour le premier pas-

■ >« a ' . ai
Le lendemain Monseigneur dit 

la messn au couvent. Pendant ce 
temps d;x Frères Oblats faisant la 
musique pour la circonstance, se 
mettent en route pour le Castor 
afin de s’unir aux habitants de cette 
mission pour rendre honneur à Sa 
Grandeur Le chemin est balisé 
en bien des endroits, des arcs de 
triomphe, des tableaux, des pavil­
lons, tout ce qu’on a de plus beau 
enfin est chargé de dire à Sa Gran 
deur le respect de ses enfants. Je 
n’ai pas été témoin de la piété des 
fidèles lorsque Monseigneur est 
passé, mais je puis assurer qu’il 
n’était'jjpas facile de les tirer de 
l’illusion et de les empêcher de se 
jeter à genoux lorsqu’ils aperce­
vaient les deux voitures précédant 
de loin Monseigneur.

Nous attendons l’évêque à deux 
milles de la chape1 le, chez M. Ber­
trand, brave Canadien établi ici 
depuis plus de dix ans. Vers midi 
Monseigneur est reçu au son de la 
fanfare et au bruit des décharges 
qui se continuent pendant tout le 
dîner.

La mission du Castor compte une 
vingtaine de familles canadiennes 
en voie de prospérité, et comme 
partout assez nombreuses : une 
mère de famille n’a pas d’autre 
orgue’1 que ses vingt neuf enfants 
et ses soixante quatre ans Les

rres sont riches et demandent à 
grands cris la main du colon pour 
les ensemencer

J’ai vu celle année une petite 
maisonnette entourée d’un champ 
d’avoine et de patates, où il n’y 
avait l’an dernier qu’une forêt bru 
lée. Sans doute ici comme ailleurs, 
le succès coûte des sueurs, mais 
mieux qu’ailleurs, et surtout mieux 
qu’en ville, il apporte le bonheur et 
la joie.

Rien de plus intéressant que de 
voir ces bonnes gens se grouper

leur.

LE CANADA, 20 Août 1883
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l le saint sacri- 
reçu la sainte 

>t compagnons 
compagnie de

explications détaillées sur les pê­
cheries canadiennes. Lord Derby 
a exprimé hautement sa satisfac 
lion de l’exposition faite par le 
Canada.

AM A Witi AWE
VI!ASSURES ! CHAUSSURES ! CHAUSSURES 1

rté mon 
en connu

Chien enragd—Un constable a eu 
beaucoup de peine à tuer un chien 
enragé, samedi, non loin du mar­
ché By. Il lui a tiré dix coups de 
pistolet sans succès. On n’a réussi 
à lui donner la mort qu'en se ser­
vant d’un long couteau de boucher.»

USB CURB ETONSASTE
Pgrand assortiment de 

ae tous, du No 29 rue
J’ai transpo 

chaussures bie
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussiyeg de Lee, numéro 
514, rue Sissex, où il y a déjà,un assorti­
ment de chaussmt s qui ne le cède à aucun 

Perdit ou enlevé — Depuis jeudi an*ire 4 Ottawa, 
derirars. une jeune chienne, sous
poil bl Llll avec longues oreilles, por- en outre une économie considérable en rôu- 
tant collier en mêlai blanc être nissantlcadeuxmagasinaje donnerai à mes 
Pondant au nom de Josepte. 1r s ^
personnes qui pourraient en avoir Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
eu connaissance et qui voudraient Puissance, 514 rue Sussex, 
bien la faire retrouver à son pro- P. FABRELL,
prie taire M. J.-Bte. Bavard, rue 
Dalhousie, recevront une récom-

Je, aousigné, déclare avoir perdu complè­
tement la cueve’.ure il y a deux ans. Pen­
dant ces deux an.s, j’ai essayé tous les remè­
des poniblesJmais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve/’ j’eus la eu iosité de m’en servir.

J’en achetai une boite chez MM. Z 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui même oui 
me l'a veo-lue, et il pourra attester que j'é­
tais alors—il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen­
dant, l*s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui nie connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

|

AVIS AUX ENTREPRENEURS.I
ment cinq ans 
e Montmartre, 
) 1539,1 que le 
t pris connais- 
e abrégée des 
îvel ordre, pré] 
» Loyola, com- 
1 infaillible la 
à la promesse 
m secours, le 
itte lixnvère à 
res, et s’écria : 
Ici est le doigt

On recevra à ce Bureau, ju, qu’ii MER­
CREDI, le V-mo jour de septembre prochain, 
i ictus'xem-nt, <tes soumîa.tons cachetées, 
adre si. s t.c soussigné et portant la sous- 
cri".:cn 'SouüNdai' n Edifice pour Ministè­
res, O' awa, ’’ pour la conftruciion d’un

A TRAVERS OTTAWA
Excursion—La Société St-Vinceut 

de Paul fait une excursion demain 
à Thurso.

Un renard — Les excursionnistes 
de samedi à bord du Peerless, on. 
pris à Thurso, un jeune renard 
qu’ils ont emporté à Ottawa.

—14 livres de sucre pour $1 
chez N. A. Savaid.

Bois échoué—Les commerçants 
de bois disent qu’il y a beaucoup 
de bois d’échoué dans le haut de 
l’Ottawa et de ses tributaires.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

Convention — Le chef de police 
d’Ottawa, M. Grant, est parti hier 
soir pour Toronto. Il assistera à la 
convention des chefs de police.

—Sirop du Dr Coderre pour sou­
lager les douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

De i etour—M. le magistrat O’Gara, 
est de retour à Ottawa depuis same­
di soir. Il a repris ses travaux ju­
diciaires ce matin, à la cour de 
police.

Constipation — La constipation 
habituelle, même la plus invétérée, 
se guérit tacilement par le Rernèdi 
du Dr Sey, pris à des doses en pr> - 
portion avec la sévérité et la mar­
che du cas.

Jeu de crosse—Le club de crosse | 

Metropolitan, d’Ottawa, et le club 
Montréal joueront une partie de 
crosse au Rideau Hall, samedi pro­
chain.

EDIFICE POUR MINISTERES, OTTâWA.
On pourra veir les plans et devis au Mi­

nistre des Travaux Publics, Ottawa, à 
commencer do Lundi, le ?1 Août courant.

Los personnes qui désirent concourir n 
- Ven eorise, rout avcrlies que leurs soumis­

sions ne seront pas prises en considération 
il Dto'us c,.i’elles ae soient .faites sur les for­
mules imprimées fbuinies il cet effet, et 
.u1 elles ne soient revêtues de leurs propres 

signa.nre».
On dev.a envoyer avec la soumission un 

chenue de banque accepté, fait payable A 
l'ordre de l'honorable Ministre des Travail 
Publics, pour une t omme égale à cinq pour 
cent du mentant de la soumission. Ce 
cl èquo sera confisqué si le soumissionnaire 
retire de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas iu-égrale- 
ment. Si ta soumission n'est pas acceptée, 
lu’chèque sera .émis au 'soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus liasse, u! aucune des ssiimissions.

514 rue Niinsci, Oit.uni.

LES GUEPESpense.
18 aoûtf 3-ins
A la Basilique—Monsieur Laporte, 

frère de Monsieur S. Laporte, bijou­
tier, a chanté la grand’messe à la 
Cathéd-ale, hier

Grande foule—La foule d’étran 
gcrs qui visitent le restaurant lro- 
quo s, er iacu le H gare Union 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. GédAon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre etempêcher 
les étrangers de s’emparer de ses 
bonnes l queurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

Ecla:ro,gc de la ville—Le nom­
bre de la,nues allumées pour 
l'éclairage de la ville, est de 
59!3. Sur ce nombre il y a 360 
lampe1- a,: ren.ées par le gaz et 
259 pjc 1 hu ’e. le juellrs sont divi- 
Uos co ntre suit : Quar.ier Victo- 
. o, 990; quai Jer Wellington, 211 ; 
uuar.'er S G i ,e ' J ; ruartier 
1 y, K < cari’er U • v .8. De- 
•„ v que éc1 ’"p-ede ’a Vie r-î 
.0 is le co H ù’3 t'ic'efde’i bri- 
•’"■de du feu, M. Young < t du soue-

L:Paui Favreau, Veclairage de 
a ville est très sat’-s faisant.

CANADIENNES
PIERRE DAME.

La 2mu Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent-La polémique entre Thon. A. B. 
Routhier, M. L. Fréchette et l’hon. L. A. 
Dessaulles, au sujet de la publication des 

> Causeries du dimai che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dllo 
Sarah Bernhardt, en 1880, pa 
chette, suivi d’une critique et d 
de ces vers par • * * —A çeux qni 
dent la tête de Riel, crucifiez-lc, crucifiez- 
le, par M. L. P. LeMay—-Les histoires deM. 
Suite, par J. C. Taché—La politique 
hommes politiques d'il y a quarante

Prix de l’exemplaire 
Lee de jx séries..........

e Montré/* 1, 23 Juillet 1883.
ie année povr 
îlgation de la 
canoniquement 
sus, le 27 sep-

COURRIER DU JOUR

Sir Hector Langevin est arrivé 
aujourd’hui, à (Ottawa, de retour 
de son voyage dans les provinces 
maritimes.

Le choléra continue toujours ses 
ravages en Egypte, mais avec 
moins de fureur..

On rebâtit rapidement Cassamic- 
ciola, récemment détruite par le 
tremblement de terre de l’ile d’is 
chie.

Le comte de Chambord est tou­
jours dans un état de grande 
faiblesse.

Il y a eu, la semaine dernière, 
plusieurs attaques soudaines de 
choléra du pays, à Halifax. Les 
malades souffraient beaucoup et 
longtemps.

Le. télégraphe annonce que M. 
Laberge, député de Châteauguay, 
est mourant.

L’honorable M. Pierre Gaineau, 
Québec, vient d’être élevé au grade 
d’officier de l’Instruction publique 
par M. le président de la Républi­
que française.

Le ministère des Postes améri- 
. cain vient de réduire à 2 cents par 

lettre le port des lettres adressées 
des Etats-Lnis au Canada. Les 
lettres du Canada aux Etats-Unis 
continueront à porter le timbre de 
3 cents.

La nouvelle ligne de steamers 
qui fera le service entre le Brésil et 
le Canada recevra un subside an­
nuel de $15,000 du gouvernement 
fédéral et de $10,000 de l’empereur 
du Brésil.

Le Grassbrooke, le premier stea- 
mar, est attendu cette semaine.

On a trouvé dans la baie de Fun- 
dy, jeudi dernier, une bouteille 
contenant une fei lie de papier, 
signée par Cecchini Silvio, de Pa- 
doue, Italie, disant que le navire 
sur lequel il était allait sombrer. 
Le nom du navire ni la date du 
naufrage ne sont donnés.

Les funérailles de l’honoral le 
juge Alleyn ont eu lieu aujo 
d’hui à Québec, au milieu d’un 
concours extraordinaire de person 
nés. Le huitième bataillon des 
carabiniers royaux, dont M. Alleyn 
a été colonel, assistait en corps aux 
funérailles.

Les télégraphistes pleurent main­
tenant sur leur défaite. Ils se plai­
gnent amèrement des chefs qui les 
ont entraînés dans cette grève, et 
surtout des “ Chevaliers du tra­
vail” qui les encourageaient à 
persister en leur promettant des 
secours. Pauvres aveugles qui ne 
voient pas dans toutes ces grèves 
l’action des sociétés secrètes vou­
lant au moyen de cette guerre au 
capital arriver à leur but principal : 
la destruction de l’Eglise.

r M L. Fré- 
’une narodieFhancoeur. I Par ordre.

F. II. ENNIS,
Secrétaire.

ité — Tous les 
de beauté du 

neront jamais, 
;au fine, des 
ux brillants, si 
onne santé, et 
. plus sûrement 
, secret de la 
rs de houblons. 
i convaincu.

et les 
ans.

81.00
81.75

Ministère dos Travaux Publics, ) 
Ottawa, 1er Août 1883. Jrp

t ête de la tonLdéraüon.
S’adresser au compilateur,

AtJG. LAPERRIÈRE, 
Bibliothèque Fédérale, 

Ottawa

Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là à l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, Toudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis four­
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l'après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération

31 juillet lm

L. A. Olivier
AVOCAT.

-i VAINC ANT Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

pauie à la suite 
■ 1881. Les doc«48| 
iis ne pilent r - 
at naturel. Après 
al oces, j’allai à 

i je me rendis, le 
mettre le b ‘as en 
Paient tellement 
ais nias que plier 
t. jues nenfs pa 
c.er ; /appliquai 
res, de l’ai ool et 
' 6a de l’arnica, 

marqué. Nous 
A de voLre arnica 
t le r mède qui a 
îltats. Je ne l’ai 
mpcie et en petite 
idé aux pharma- 
daient pas ce i 
andireuu-ils, nous 
e n';de avait ru- 
éLé tellement sa- 

»e que depuis ils 
endu des quan 
pouvais attendre, 
e me mettre sors 
r opérer su ’ mon 
•fs. J’a- préféré 
it pou vous d - 

bov ''les, mais 
épu ée, les nerfs 
uva's me servir 
e sans doul u<\ 

s dire que nous 
îenl de votre ar- 

comme remède 
ihvr:*, entorse^,
Eral pour toutes 

cela avec de 
ucun remède ne 

i donne son en- 
mède.

1 /
■ Ottawa. 7 décembre 188?. taPliilbert et Archambault,

PEINTRES, TAPISSIERS 
* EF DÉCORATEURS,

No- 117, Rue St-André,
OTTAWA.

SPAUCINE,1

Une des meilleures prépa­
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage­
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALK, Chimiste.
Montréal.

FUne expérience entre plusieurs - 
J’ai f Lé malade et misérable pen­
dant ui longtemps, et j’ai causé tant 
de fatigue et de dépenses à mon 
mari rve /étais devenue complete­
ly eut l écouragée. e is alors une 
bou; allé d’Amers de houblon et je 
m'en servis sans le dire à ma fa­
mille. Je commençai bientôt à 
a’ier mieux, et ma famille trouvait 

Travaux — On a repris ce mail U cette guérison extraordinaire ; irais 
la pose des nouveaux sièges dans le lorsque j eus d's à mes enfants ce 
chœur de la Basiliaue. Les messes Qui ni avait guéri, ils s écrierent: 
seront dites dans le soubassement Hou T-h pour les Amers de hou- 
pendant les travaux. ^ 0Ils. car on guéri notre mere

et nous ont rend i le bonheur. 
Encan—Grand encan deynarchan- La mère, 

dises sèches, demain soir, à sept 
heures, chez M. P. Rochon, par A.
B. Macdonald, encanteur.

Vente par encan —Vente de mar­
chandises sèches à l’encan par M.
A. B. Macdonald, demain soir à 
sept heures, chez M. P. Rochon, 
me Dalhousie.

Amers indigènes—Si l’on veut 
conserver assez longtemps une 
bouteille d’amers préparée avec les 
“ Ame.s indigènes1” on y ajoute 
après que l'infusion est refroidie, 
un verre à vin d’esprit de vin ou 
de brandy. Il est bon aussi de 
garder la liqueur au frais.

“Musique sacrée—311e Vellêda St- 
Jean a chanté avec beaucoup de 
succès, un 0 Salutaris de Dubois, à 
la grand’messe, hier, à l’église S1 Jo­
seph. Le chœur a chanté Mm ia de 
Giely, sous la direction du Révd.
Père Chaborel.

Retraite— Une seconde retraite 
pour les prêtres du diocèse d’Otta­
wa qui n’ont pu faire la première,
commencera au collège d’Ottawa, 1 Présidence du juge O Gara)
mercredi prochain, et se terminera Charles Dunkin et C. T. Nestntt, arrêtés 
le jeudi de la sema’ine suivante. 'Z**™’ C°"'

Ottawa, Unt.,10 Juillet 1880 „" Hunt « M,rtta^au-
Cher Monsieur,—J ai beaucoup de plai- et $2 d’amende et les frais, 

sir a recommander l’Elexir de Down, pour L wood, a.-cusé d’a saut, et A Bintlte 
les rhumes, la toux, et toutes les afiections refjsant de soutenir sa femme, sont libérés, 
des poumons, soit pour les enfants ou les Anne Cassidy, vagabonde, un an et onze 
adultes, car j en ai fait usage pendant di mojg ^e prison.
ans danf ma famille, et avec le plus gram Michael Muskell, James Litt’e, B. Metes 
succès. Nous en avons toujours à la et Nelson Corbett, accuses de vol ; cause 
maison, et nous croyons que chaque remise à huit jours.

Nous voyons oar le Canadian Ga- !?mi Ie ct^/ru1,1 en faire usage en suivant g Laviolette, accusé d’avoir permis la 
vp-tj* Hn O Lm nov-hvi at =-> ^ie° l®9 -1 reoUons , un grand bien resuite- c nsommation de liqueurs enivrantes dans
zeUe du 9, que Jord Derby et sa va de son usage, fout a vous, John Hill. son magasin, et John Graham, pour vente
suite ont visité la partie canadienne de liqueurs pendant les heures défendues ;
de l’Exposition internationale dés 1 onntrre Un fort orage acconi- causes remises à mercredi, 
pêcheries. M. L. Z. Joncas. com- pagné de tonnerre a passé, samedi, j. Wallace obst uant la voie publique, 
missaire du Canada pour ia pro sur Belleville. L’église a été frap- $1 et les f ais. 
vüice de Québec, et M.D.Dymock, pée par une décharge électrique jlicv„^ 8̂e‘Jd”8uea-ddemaT’ 
secrétaire des commissaires, ont etune grange remplie de grain a cuS?/stewa’rt, Peter Decross et william
donné aux nobles visiteurs de» 6te Druiee. e Biiggs, arrêtés} ivresse; libérés.

Les vinaigres—La Lotion Per­
sienne remplace avantageusement 
tous les vinaigres de toilette con­
nus, et. de plus c’e°t la meilleure 
eau de beauté pour blanchir la 
peau et rafraîchir le teint.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solhicitée 
16 Juin 1883.1 A

1883 n
T' Sirop des Enfants du Dr Coderre

Z Ce sirop est prôpa» 
rée avec l’approDa- 
tion des professeurs 
de l’Ecole de Méde­
cine et de Chirur­
gie de Montréal, 
.Faculté de Médeci­
ne de V Université 
du Collège Victo-

Le sirop des en­
fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé do, leurs 
enfants; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godsrrs et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.

el
% ifyjtp1 >/ "

Questions Vitales BDemandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos lépan 

“Du houblon sous quelque forme! ”

f Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

î

CHAPITRE I.
Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel esû le meilleur et ceul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia- 
bè e, rétention ou relâchement d’urine et 
to itDS autres maladies particulières aux 
femmes?”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. “Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins ;
“Cael est le meilleur et le plus sûr re­

foie et la

101. Rue RIDEAU,
O TT A WA.■>

IHUE,
oxe, N. H. PRIX, 35 CI». LA|BOUTEILLE,|

Seul propriétaire,
B. E. McGAlÆ, Chimiste.

Montréal

natisme pendant 
illé de faire l’ea- 
iniment d’huile1 
le do na un sou- 
aintenant je suis 
es, grâce à votre

l dévoué, 
Dickison, 
t, Mojl-éal.
2iBR, rue Sussex,

20février 1883 la£i mède pour toutes Us maladies 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon- 
d;o it :

Mandrake ! ou Dandelion !
En coiséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

1883. la.ur-

’fuies de Noix Longues Composées
De MctiALE

Recouvertes enmunmm

[suiteje mois prochain] Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec­
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tiona. 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant nn des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
ias de mercure ni aucune de ses prépare­
rions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n'importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient le* 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des peneonno^ âgées. Les Pilules dk 
Noix Longues Composées, de McGàlb, sont 
préparées avec soin, avec nn extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d'autres principes végétaux, de ma-

Coin des Rues RIDEAU Eï SUSSEX, ÏÏÜÜJtSSüliSŒZ M™
sent offertes au public.

COUR DE POLICE
1ANC AISE

=Æ
VA.

rté d’annoncer à 
titutrices, que je 
vres d’écoles en 
si que les autres 
a es, tel que

•\

S, ENCRE, 
USES, etc-

U A. PHILIPPE E. PAN ET, L B.
1 SoUieiteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :LAU1E i- •
OTTAWA,

Entrée : sur la’rue JSussex. 
1er juin 1883.

' B. E. Mc GALE, Chimiste, 
Montreal^ 

la
Sussex %

ia la 1883

f

I

JOS. SENECAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

œ-265 et 26/-W
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
A /’établissement le plus r/rand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

UN RÉFRIGÉRATEUR BRE­
VETÉ conserve les corps avec suc­
cès pour une période inaéfinie. 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

MSV On pent s’adresser chez M. 
Senécal la nuit comme le jour.



EE CANADA. 20 Août 1883
6ô*

lorne millinery ;house.Mm BEAUTÉS ÏCTEBNELIjE de la BEAU obtenue par Vueage de laPARFUMERIE ORIZA
de T ■_ T . d- ■£», A iy Dt Foumisscnr de U Cour de Russie. (En face de l’hôtel Russell,)«

Fias de Tel a tares progressas
poor Cheveux bUnee. —«ORIZA-LACTÉ

[• CRÊMEORIZAe]
^ VyV0N™LENÇli9È«d

Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

fm ojwkùhR

IM James SMITHSO*
™ 5 1 1 Un seul Fl» eon 
y: Poor ramener* mite eux
fZ Cheveux et à 1» Barbe 

S " fj/M leur couleur natoralU 
• .. .- 4 /'* eu toutes uuanoea. .

sL»? ... ST liüNWLiir

!
LOTION ÉUULSIVE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les taches de rousseur.

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

£Wd,paŒNeurde plusieursc:
PE STHONORjjJ

ORIZA-VELOUTÉ e*hix modérés.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir* à 

vfü^d’^ttawa118 1 n 'court délai. Nous employons les meilleures modistes dans X

Payable d’t 
• arable du: 
hdition bel 

(Ini 
On peut t 

txoîa mois.

SAVON tuivant la formule du Dr 0. REVEIL 
Le plus doux à la Peau.

m
Èi-

Cette CREME adoucit 
et blanchit la Peau

tf U dflut la TUNIPÜIXNCI et 
k fKiKUOl ta la Jeanesse

wew» OMI te PLUS AVANCÉ
en» petaam igalamenl 

» Visage *■ Hâle, dw Tachée 
de RooiMor a*4m 

^ Rides.

IESS.-ORIZA AV KO OB LIQUIDS
il «’est M> besoin de UTB U Ttll 

ni avant ni apréa, 
APPLICATION SIMPLE 

Résultat
p^Up'Aa.MMttjsSMb 

0*ST to*l ItàooHtotir».

CHISHOLM & Co.| Parfume 4 tous les Bouquets de fleurs nouvelles. 
Adoptés par la Mode. 8

CHINORIZA-VELOUTÉ Proprietaire.NJ

'Hums LES ruirii®B5= POUDRE Ve FLEUR de RIZ adhérente à le Peau.
Produisant le velouté de la Pèche. __________________

ORIZA-OIL, Huile pour les Cheveux.
SE MÉFIER DES NOMBREUSES OOUTRBrAÇOWB

MAGASIN D’HABITS 59,Chemin de fer dn Nord
A PARTIR DR

LUNDI, 25 Septembre 1882,
Les trains circuleront comme suit :

NOTRE ASSORTIMENT DE F1EVESDépôt principal : 207, rue Saint-Honoré, Parte.

CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTESiiLlMdj JTROMAI 

N AN A
A WHOLESOME CURATIVE.

est des plus considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

AMixte. Malle.NEEDED IN Expressi

H Every Family. Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec..........

Arrivée A Qué­
bec ................

Départ de 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho­
chelaga..........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois...........

Arrivée à St. 
Félix de Va-

OUVKJSAux Bourgeons de SAPiN et au Baume Je TOLU
• ** VO ana per ,

S, Grippes, You 
Irrigations de

« l rue <ju darche fi Honora

•oua *mOP, d'un g' -Ut tgrCaDhi est rvcnrrv.r:>v > :ic/r 
rlnrlvaiit 1-« '•*«< » ! i - n*.- ivbum.

Out trriic» |i j •*;> ia«lr:
• -*l ii.' i Vi<-tt : p.

4.00 a.m 3.00 p.m lO.OOp.m 

7.00,'p.m 9.50 p.m 6.30 a.m

JpAPOM/

Z^EHEAL 
pour c. 

NIONS

AN ELEGANT AND RE­
FRESHING FRUIT LOZ- 

ENGE for Constipation,

t/W 03-SUPERIOB to pills
LT - yand all other system-

regulating medicines. 
I A AsCATSusIs gwm THE DOSE IS SMALL, 
LAÜvwT^ilrZ THE ACTION prompt, 

W "■ THE TASTE DELICIOUS.
Ladies and children 

if AM like it.
V Price, SO cents. Large boxes, 60 cents. 

SOLD BY ALL DRUGGISTS. -—'

VliMlVVl A BOA MARCHK.x. Ooqoe- 
Pol trine. 

Faria.
OSpOl * l/n*ùrc . /> matt I\ a <r\ ni»nn*,J*ns-A3ilimsut'i. Si* i Mi-Jeam

SuoLea, M.tj* -lu G 
ââe Woles w-.iaLf • i I1

NOTRE ASSORTIMENT DE O5.20 a.m 9.10 o.m lO.OOp.m 

6.30 a.mE. E. LMJZ0N,
Elicier et Marchand de Vins,

CHEMISES 8.30 p.m 4 00 p.m JJA1SIN 

EURRE

UA.

VELOOTINE de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
BI Informe les pratiques de feu James Finn, 

ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché. 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa­
tronage. Accordez-la lui.

5.15 p.m
INS I 

rieurest une
POUDRE DE RIZ awfD'WŒSe'Di flia

lois, 8.20 p.mVAHIÉTE PRESQUTNF1NIE DE; H■ Départ de St. 
lelix de Va-

Spéclale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

Elle est adhérente et abso- 
lument Invisible; aussi commu- 
niq ue-telle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.

VI, tf. li toit. irM I. Hoepfle ; gfr.

COLS,
EpxeierCRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, btc.

lois 5.20 a.m
Arrivée à Ho­
chelaga^^.

1er üct. 18fChemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNEJTOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

8.50 a.m
Le plu: 

contre le 1 
ME, LA BI 
DE VOIX, 
AFFECTI0 

Prépare i 
nette rouge 
adoucissant 
périeure à 
offerte pou: 
ci-dessus in 
tifique de le 
nette roug 
du plus gr 
médecine.
lout le' 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
ipineltes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en-1 
voient ré-1 
g uliir e- 
menl leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
uns infu­
sion faite 
des bour­
geons d'è- 
pmelte.

Son effet 
soulagemen 
bronchite, t 
pdsci&que d 
mes obstiné: 
du public et 

Vendu par 
tables. Pria 

Les mots ‘ 
rouge de Gra 
enregistrée di 
et étiquettes i

Isa.. Sur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus lard qu'à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ott iwa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
OTTAWA : Chemin de fer du Pacifique 

Canadien.

S
ObM CBE. FAY

HO, 1, me de U Pals, I, M3 E. E. EAUZON, 277, RUE WELLINGTON.

C. Gagné et CieSuccesseur de Jas. Finn, 
Epicier et Marchand de Vins.

135 Rue Bideau.
N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­

ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, L 1882

DEUX HEURES :5 mars, 1882 la

et cinquante-cinq minutes. #rJ.j'H. A H IA Ij, mARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir, de 
Lundi, 9 Juillet 1883.laPEINTRE,

^DÉCORATEUR,
TAPISSIER,

[et'VITRIER,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALhPoudres de Condition d’Alexandfi gj 
S"
H ©

TABLEAU DES IIRS.
A. DAVIS,Ss 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 Surintendant.

P.S.—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de 1er du Nord, 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc 882

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles
Rimousüi........
Campbellton*
Dalhousie........
Bathurst

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

4 30
Marchand dk

PEINTURE

taÇ 25 

8 45 

11 40

8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

.. 9 15 p. m.
------- 11.17 p. m.

Newcastle........... »... 12.52 p. m.
Moncton....................... 4.00 a. m.
Saint Jean................... 7.30 a. m.

» 12.45 a. m.

IMPOH.TAKTT I

Attention ! Attention
A LA

do
do

ET DE VITRES,
.526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. Cj 
Egan et Cie),

0*T T A W A

do
doBOULES POUR les ROGNONS
doSUR CETTE ROUTE SE DÉROULEET AUTRES" doLE «AIS0.4 de BIJOUTERIES

DE -E. VI ZI\A
MEDECINES CELEBRES doGRAND PANORAMA DU CANADA, do

POUR LES Halifax
Le train se raccorde à “ la Courbe 

des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
vapeurs pour rendent à destination le dimanche.

Québec, le Saguenay. Halifax, Saint- Restrains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
Jea.1. les Montagnes Blanch-, Boston, ' Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 
et tout les points dans la Nouvelle- Monlrèal à 6 05 a. m. en se '■accordant à 
Angleterre. a courbe des Chaudières avec le Grand

froTc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-J

Pour billets et tout asrangement con­
cernant le f ret et les passegt rs, s’adresser à 

R. C. VV. MacCUAIG, 
Agent.

doElle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection 9. Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Joins des rues Dalhousie et Sainl-Patrtch 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
ry bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public e. 
garde contre les contrefaçons^

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bouj 
tique, et ses prix sont raisonna, 
blés.

â (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RUE SUSSEX
J’invite mes amis et le publie en gén&oau 
à venir visiter mon nouvel assortiment de 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épia- 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétitii

DS PLUS

T. ALEXANDERLes propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo­
risant de leurs commandes

Lee trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12.00p.m.—Train express à grande vitesse 

- direct, pour Perth, Brockville, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et tout' s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, 1 s 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concerna it 
les passagers, s’adresser au bureau dos 
billets.

.0 Nov. 1882 la

CORBILLARDS A VENDRE
Je suis en mesure de ‘seturer et rép». 
rer toutes les commandes qu-on voudra bien 
me confier. N’oubliez pas la place.

V 17;mars 1882—V""1 la Deux superbes corbillards : un grand et 
un petit sont à vendre, à bien bon marché, 
pour argent comptant, par le soussigné.

JOSEPH DEROUIN,
Près du Marché Central

eu 11.

E. VEZINA,
No. 536. RUE SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883,

CHAPEAUX ! Hull, 5 mai, 1883. D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 1882NOUVELLE ENTKEPKISE la

1J. A. FOMUmUK,
BOUCHER,

Etal lo. 14, JHarcbé By,Ottawa

JE VIENS DE RECEVOIR LA MANUFACTURE DK

CADRES KERR^tD’IMAGES MACHINES A COUDRE10 Caisses de Chapeaux pOUVKRTB AU Seuls pri 

20 nov. 1882
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEURES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre­
nant (poor usage domestique)
Royal, Wilson, Stewart. Weed, Wan- 

ser, New Stewart, White, 
Wheeler et Wilson.

(Machine* à Coudre pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Singei de Wilson Mo. 2. 
Machine* de Pearson pour coudre avec 

le fil ciré et avec le brai dur.
Machine* de Jones à rapiécer pour les

fabricants de chaussures.

’Dans les dernier goûts. No. 70, Jiue Rideau.
Offre des avantages spéciaux à 
qui veule t faire encadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvr.ers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

THOS. DAVS7,
Ottawa, 16 août 1382. J

AUXCHAPEAUX ANGLAIS 
FRANÇAIS,

ET AMERICAINS,
«Q- A TRÈS BAS PRIX, 46

aA toujours à son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON, J. Cou
Solliciteurs 

Dessins e 
de Coi

Agence# et 
Unis, en Ane

J. COI

VEAU,
AGNEAU,CHEZ or 36 RUE ELOIN.

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passager!. 

ARCHER BAKER, 
Sunntendant-généru I

LARD SALS
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc-,
A des prix qui détient toute compé­

tition.
H. L. COTE,

R W. MARTIN128, Rue Rideau.
10 Sept. 1882

W. C. VANHORNE,
Administrateur-généro I.

'Une visite est aolllcitée. 
Ottawa, 28 mua 1883 36, Rne Ridean.la lan.

VlsA-vts e

B. P,—Boite « 
24 Fév. 1881

lan j 10 Sept. 1882 V*
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